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petite gazette
Le premier délit…
La Nasa enquête sur ce qui pour-
rait être le premier délit commis
dans l’Espace, a rapporté le New
York Times. L’astronaute Anne Mc-
Clain est accusée d’usurpation
d’identité et d’accès irrégulier aux
dossiers financiers de son ex-
épouse depuis la Station spatiale
internationale (ISS) où elle se
trouvait pour une mission de six
mois. L’ancienne conjointe d’Anne
McClain, Summer Worden, a dé-
posé plainte après avoir appris
qu’Anne McClain avait accédé à
leur compte bancaire conjoint
sans sa permission. La famille de
Summer Worden a également dé-
posé plainte auprès de l’inspec-
tion générale de la Nasa.

… commis dans l’Espace
Pour l’avocat d’Anne McClain, sa
cliente n’a rien fait de mal et a ac-
cédé aux comptes bancaires pen-
dant qu’elle se trouvait à bord de
l’ISS afin de surveiller le compte
joint du couple, ce qu’elle faisait
au cours de leur relation. Les en-
quêteurs de l’agence spatiale
américaine ont contacté les deux
femmes, selon le New York Times.
Toujours selon ce dernier, Sum-
mer Worden a indiqué qu’un en-
quêteur spécialisé ainsi que l’ins-
pection générale de la Nasa exa-
minent l’accusation. AFP

Dixit
« Pour peu que la nuit tombe et
que la voiture aille vite, à la cam-
pagne, dans une ville, il n’y a pas
un torse féminin, mutilé comme
un marbre antique par la vitesse
qui nous entraîne et le crépuscule
qui le noie, qui ne tire sur notre
cœur, à chaque coin de route, du
fond de chaque boutique, les
flèches de la Beauté, de la Beauté
dont on serait parfois tenté de se
demander si elle est dans ce
monde autre chose que la partie
de complément qu’ajoute à une
passante fragmentaire et fugitive
notre imagination surexcitée par
le regret. »
MARCEL PROUST

Café sucré et longévité
Le secret de longévité de l’écrivain
italien en langue slovène Boris Pa-
hor, déporté par les nazis, qui fê-
tait ce lundi ses 106 ans, c’est le
sucre dans le café, selon le quoti-
dien Primorski Dnevnik. Le doyen
de la littérature mondiale, qui a
écrit Pélerin parmi les ombres, dé-
clare « avoir toujours écouté les
besoins de son organisme ». Après
son retour des camps nazis, « j’ai
soigné mon foie avec le soleil »,
dit-il. « Le matin, j’adore le café
pur, évidemment sucré, je mange
aussi divers types de fruits et du
mil. » AFP

La capitale…
Le président indonésien Joko Wi-
dodo a annoncé lundi qu’un site
de l’est de l’île de Bornéo avait été
choisi pour déménager à terme la
capitale politique du pays hors de
Djakarta, mégalopole engorgée
et menacée par une montée des
eaux.

De la crème solaire pour des milliers de rouquin.e.s
Des milliers de rouquins et rouquines se sont rassemblés durant le
week-end aux Pays-Bas, à Tilbourg, non loin de la frontière belge, pour
une nouvelle édition des « International Redhead Days », un festival ba-
sé sur… la couleur de la chevelure de ses participants. La fragilité des
peaux de roux étant connue, le festival avait prévu un stock de plu-
sieurs litres de crème solaire indice « 50+ », avait-il prévenu dès vendre-
di. Selon les médias de service public de la NOS, des roux de plus de
80 pays ont fait le déplacement. BELGA ©AFP

… déménage
Le site a été choisi « parce qu’il
présente un risque faible de dé-
sastre naturel », inondation, trem-
blement de terre, tsunami ou
éruption volcanique, a souligné le
président. Une vaste partie de l’In-
donésie est située sur la ceinture
de feu du Pacifique. AFP

L’atome contre l’ouragan
Donald Trump a suggéré de lâ-
cher des bombes nucléaires sur
les ouragans avant qu’ils ne
touchent les Etats-Unis, selon le
site d’information américain
Axios : M. Trump a demandé, lors
d’une réunion sur les ouragans, s’il
serait possible, pour les empêcher
de se former complètement en
mer, de lâcher une bombe ato-
mique sur leur centre. Selon une
source anonyme citée par Axios,
les personnes qui participaient à
la réunion en sont sorties per-
plexes. Le site ne précise pas
quand cette réunion aurait eu
lieu. L’idée avancée par Donald
Trump n’est pas nouvelle, précise
toutefois Axios, elle a été initiale-
ment émise dans les années 1950
par un scientifique qui travaillait
pour le gouvernement américain
sous la présidence de Dwight Ei-
senhower. Depuis, l’idée ressurgit
régulièrement bien qu’il y ait un
consensus scientifique pour dire
que cela ne marcherait pas. AFP

Fin d’un deux étoiles
Bart Desmidt fermera les portes
de son restaurant Bartholo-
meus**, à Knokke-Heist, le 16 dé-
cembre prochain, annonce lundi
Het Laatste Nieuws. Il repartira,
l’année prochaine, d’un nouveau
concept. BELGA

Ils se font de la bile
Cinq oursons noirs asiatiques, une
espèce en danger, emprisonnés
dans des cages au Laos, ont été
récupérés la semaine dernière et
placés dans un refuge, a-t-on ap-
pris lundi auprès de l’ONG Free
the bears. En Asie, notamment en
Chine, des milliers d’ours sont im-
mobilisés dans d’étroites cages,
l’abdomen perforé par un cathé-
ter ou une fistule reliés à leur vési-
cule biliaire afin de leur prélever
de la bile. Cette dernière est re-
vendue à prix d’or pour les nom-
breuses qualités thérapeutiques
qu’on lui prête, souvent à tort. Elle
est notamment censée aider à ré-
guler le cholestérol ou à dissoudre
les calculs biliaires et rénaux. AFP

Technique expéditive
Un homme a été interpellé pour
destruction d’immeuble à
Wandre, a indiqué le parquet de
Liège. L’individu a utilisé une grue
excavatrice pour détruire l’im-
meuble appartenant à sa sœur. A
la suite de plusieurs désaccords, la
propriétaire a expulsé son frère au
mois de juillet, alors que le siège
de sa société se situait à cette
adresse. Ce dernier a donc décidé
de s’en prendre au bâtiment pour
se venger. L’homme a loué une
grue pour détruire la façade du
bâtiment. BELGA
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J adis, on plantait des haies de part
et d’autre des chemins pour proté-
ger les cultures de l’appétit des ani-

maux d’élevage. « Ce qui était utile aux
paysans d’alors participe aujourd’hui
pleinement à la notion d’esthétisme ru-
ral et à la biodiversité », commente Luc
Loeckx. Au cœur du charmant village de
Montegnet, dans le Condroz namurois,
cet éleveur de bovins bio a repris le flam-
beau laissé par les anciens. En l’espace
de 15 ans, ce sont pas moins de 1.700
mètres de haies d’arbustes indigènes
qu’il a plantées, délimitant des petites
parcelles parmi ses 34 hectares de prai-
ries.

Prospérité de la petite faune
Depuis lors, les linottes mélodieuses se
sont installées en nombre pour nicher.
Les bruants jaunes également, preuve
que le bocage reconstitué fourmille d’in-
sectes à se mettre dans le bec. Si les haies
d’aubépines, d’églantiers ou encore de
prunelliers et d’érables champêtres en
sont riches, les prairies de hautes herbes
en regorgent également. Des sauterelles
détendent leurs grandes pattes en des
bonds élégants. Les papillons butinent
les fleurs des prés. La petite faune pros-
père.

Alors que la fauvette babillarde pousse
désormais son chant mélodieux sur ses
terres, le grand espoir de Luc Loeckx, or-
nithologue amateur et passionné, est de
voir s’installer prochainement la pie-
grièche écorcheur. Il s’agit d’un passe-

reau au comportement particulier.
Comme les rapaces, son bec est crochu et
son appétit se porte sur des petits mam-
mifères. « J’ai toujours été fort sensible à
la nature. Avec la plantation de haies, j’ai
recréé un système en équilibre qui per-
met de faire rimer bocage et élevage. »

1,4 animal adulte
par hectare de prairie
Des vaches paissent tranquillement
dans un coin de prairie. Ce sont des li-
mousines, une race rustique. Leur
charme n’est pas dû qu’à leurs grands
yeux et à leur robe rousse, mais aussi aux
cornes qui ornent leur tête. « Elles ont
besoin d’une bulle personnelle. Sur ce
point, les vaches ressemblent aux hu-
mains. Elles n’apprécient pas quand un
congénère s’approche trop près d’elles.
C’est alors qu’elles peuvent donner un
coup de cornes. » Mais contrairement à
leurs cousines des élevages convention-
nels, les vaches de Luc ont de l’espace à
profusion. Avec 1,4 animal adulte par
hectare de prairie, le risque de mouve-

ment d’humeur cornu est quasi nul.
En outre, les immenses prés offrent de

quoi nourrir le bétail durant toute l’an-
née. On appelle « extensive » cette agri-
culture qui utilise exclusivement les res-
sources naturellement présentes sur
place. A l’opposé, l’agriculture dite « in-

tensive » maximise quant à elle la pro-
ductivité à court terme en usant d’in-
trants chimiques et d’arrosage. « Ma
production de viande bovine est limitée
par ce que la prairie veut bien permettre.
Et ça se limite à ça. Je ne cherche pas à al-
ler au-delà », explique Luc Loeckx.

La rentabilité de sa ferme est assurée
sur le long terme. Et ce dans une même

proportion par la vente de sa viande bio à
un chevillard – celui-ci abat les animaux
et les revend sous forme de carcasses aux
bouchers ou magasins – et par les sub-
sides de soutien à l’agriculture biolo-
gique. A cela s’ajoutent des aides finan-
cières liées aux aménagements favori-
sant la biodiversité. Il reçoit ainsi 425 eu-
ros par an pour l’entretien de ses 1.700
mètres de haies.

Luc Loeckx est heureux du travail ac-
compli. « J’ai un troupeau doté d’une
réelle facilité d’élevage, qui ne mange
que de l’herbe de la prairie, m’assure un
revenu et me donne de la liberté et du
temps libre. Et grâce aux nombreuses
haies plantées, je constate le retour de
différentes espèces d’oiseaux. Je suis
content de l’équilibre, du compromis
trouvé entre agriculture et biodiversité
naturelle. » Dans son projet #Recon-
nect, Natagora le prend en exemple pour
inspirer à d’autres agriculteurs l’accueil
de la biodiversité au cœur de leur exploi-
tation. Et ainsi impulser un renverse-
ment de tendance.

Bocage et élevage, ça rime
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Eleveur bovin en bio,
Luc Loeckx a planté
quelque 1.700 mètres
de haies sur sa prairie.
De quoi favoriser le
retour de la biodiversité
dans les campagnes et
offrir le gîte et le
couvert aux oiseaux
agricoles.

Cette agriculture dite
extensive utilise 
exclusivement les
ressources naturellement
présentes sur place.
© LAETITIA THEUNIS

Dès le Moyen Age, les
forêts ont été déboi-
sées à tour de bras
pour faire place aux
cultures. Chaque par-
celle était alors délimi-
tée par une bande de
végétation maintenue
sur son pourtour. Ainsi
sont apparues les
haies, qui servaient en
outre de refuge pour la
faune et offraient aux
humains de petits
fruits nutritifs.
Quelques siècles plus
tard, alors que la méca-
nisation de l’agricul-
ture prend son envol,
elles deviennent toute-
fois gênantes car déli-
mitant des champs
trop petits pour le
passage des grosses
machines. En effet,
dans les années 1950,
la Politique agricole
commune veut indus-
trialiser la production
agricole afin de nourrir
en abondance la popu-
lation, affamée après
des années de guerre.
Pour augmenter les
rendements, les par-
celles sont agrandies
tandis que la polycul-
ture laisse place à la
monoculture. Des
subventions sont ver-
sées aux agriculteurs
qui arrachent haies et
vergers pour accélérer
ce remembrement
agricole. En Belgique,
l’apogée de leur sup-
pression remonte aux
années soixante. Plus
de 200.000 km de
haies ont été arra-
chées. L.TH.

200.000 km de
haies arrachées

Dans les années 1950, 
la Politique agricole commune
veut industrialiser la production
afin de nourrir la population,
affamée après des années 
de guerre 


